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Ces deux actes peuvent exister séparément,
mais vont généralement ensemble, et sont
désignés per le miot proscription.

La ondamnàtion 'ure et simple tombe
sur la doctrine du livre; la Prohibition en
interdit la lecture aux fidèles.

L'Index peut condamner eomme mau-
vaise la doctrino d'un livre, sans en défendre
la lecture par une loi positive. Mais alors,
cette lecture se trouve interdite par la loi
naturelle.

D'un autre côté, l'Eglise peut interdire
la lecture d'un livre, sans en condamner la
doctrine, et porter cette interdiction mêmie
lorsque le livre est irréprochable. Ce cas
se ôprésente lorsque, à raisoh de circons-
tances extérieures, la lecture en est dange-
reuse. C'est ce qui a lieu pour la lecture
de l'Ecriture Sainte en langue vulgaire.

Quoiqu'il arrive souvent que la lecture
d'un livre soit défendue, sans que la doctrine
de ce livre ait été condamnée comme
mauvaise, néanmoins on peut dire qu'il
n'arrive jamais que la doctrine d'un livre
soit censurée comrpe mauvaise, sans qu'en
même temps la lecture n'en soit interdite
par une défense positive. Par conséquent,
en règle générale, les mauvais livres ne
sont pas seulement censurés, mais aussi
proscrits.

Ainsi Èàrlent tous les théogiens qi ont
tiaité céte quéstion, et en particulier
Streinler, qùe nous venons de citer pi'caque
textuellement.

III

Le pouvoir de condai-ner les muvais
livres et d'en Vntrdire la lectnro, ost un
des attributs de la puissance doctrniile el
jttridictionnelle dû chef de l'Eglise. Ce
pouvoir il l'éxerce directement par lui.
mème on bien par l'organe de la S. 0. de
l'nder.

Comme l'infaillibilité doctrinale n'appar
tient qu'au Pape seul, il est évident que let
décrets de l'Index ne sont pas des décret
de foi proprement dits. C'est pour celi

qu'il s'abstient de qualifier la doctrine du
livre qu'il proscrit, et d'indiquer officielle-
'Ment le motif doctrinal de sa sentence, d'au-
tant plus u'un bon livre, comme nous l'a-
vos dit, peut.-tre pr6scrit þóurdes raisons
extrinsèques. Il n'y a qu'une exception,
c'est lorsque les décrets portant condanm-
nation d'un livre, sont formellement et
spécialement approuvés par le Pape, comme
juge infaillible de la foi.

Mais Si, en dehors de ce cis, les décrets
de l'Index ne sont pas infaillibles, ils n'en
ont pas moins force de loi dans l'Eglise uni-
verelle, coiime décrets disciplinaires. C'est
là une vérité certaine et incontestable.

Pour ce qui est du Pape. il est également
certain et incontestable qu'il a l'intention
d'obliger l'Eglise universelle à observer les
lois et déé'ëtsg de l'Indes. Ies bulla
d'institution et de confirmation de cettO
Corngrégation, ainsi que la pratique conse
tante du S. Siège, en fournissent la preuve.

IV

Personne ne saurait donc lire ou retenir
un livre proscrit par les règles générales
ou par les décrets particuliers de l'Indexs
sans pécher contre l'obéissaucè düe au Pape,
et säns éncourir les peines canoniques
décrétées contre ceux qui violent les pre-
criptions de l'index -'Pscriptions qui
s'adres-ent à tous en général, et à chaqu
fidèle en particulier. Les Cardinaux et les
Evêques eux-mênies sont sôumis à ces lois•
Ils ne peuvent ni lire ni retenir les livres
défendus, et encore moins en permettre, de
leur propre autorité, la lectùre à leur"
diocésains, en vertu du principe général

Lex superioris per inferiorem tolli non
potest."

Ld législateur, qu'on veuille bien I
remarquer, ne fait aucune dlstinction entre
les personnes qui ont cinqnante ans et cdllés
qui en ont quinze, entre les professione nloî'
les étudiants en droit et en médecine, èé
ceux qui ne le sont pas. Par conséquent

a l'éjrivain dont nous noûs occnpoùis 'à V1ô


